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REVUE DES ARMES SPECIALES

Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 20 (1X78.)

Baionnette ou sabre dans la guerre Turco-russe.
•

A plusieurs reprises, dans l'armee des Etats-Unis, des voix sesont
elevees en faveur de la suppression complete de la baionnette dans
l'infanterie, et du remplacement du sabre par le revolver dans la
cavalerie; cette question a de nouveau ete discutee tres-vivement
ces derniers temps. A la suite de ces discussions, le general Sherman,
commandant en chef de l'armee, a Charge le lor lieutenant F.-W.
Greene, du corps des Ingenieurs, altache au quarlier-general russe
dans la Turquie d'Europe, de lui rediger un rapport relatif aux
experiences faites sur l'emploi du sabre et de la bai'onnette pendant
la campagne de Bulgarie et de Roumelie. Le 1er lieutenant Greene a
expedie son rapport au quarlier-general de San Stefano le 13 mai
dernier, el le general Sherman a considere ce document comme si

imporlant que le 10 juin il a donne l'ordre d'en envoyer une copie
au Army and Navy Journal qui l'a reproduite dans son numero
45', du 15 juin dernier.

Ge rapporl est si interessant qu'il nous parait utile d'en donner
une traduetion ä nos lecleurs. — Voici en quels termes il est congu :

J'ai l'honneur de vous aecuser reeeption de l'ccrit du colonel Poe,
du 25 mars 1878, aecompagne de la copie d'une lettre du general
Benet, dans laquelle ce dernier se prononce en faveur de la suppression

de la baionnette et du sabre et lemoigne le desir que je profite
de ma posilion actuelle pour etudier cette question d'une maniere
speciale, et que je redige un rapport sur mes observations ä ce
sujet. Ensuite de ce desir, j'ai l'honneur de vous adresser le rapport
suivant:

Avant, comme apres, la reeeption de votre lettre, je me suis entretenu

avec beaucoup d'officiers superieurs ou subalternes, de la
valeur de la baionnetle; mais je n'ai trouve que de zeles partisans de
cette arme, et je crois pouvoir dire que la proposition du general
Benet ne rallierait peut-etre pas sur eile un seul suffrage dans toute
l'armee russe. Sans doute ceci provient en partie des traditions des

guerres precedentes, qui se transmettent dans ces regiments de gene-
ration en generation; mais il faut aussi reconnaitre que ces
experiences faites dans la derniere campagne tendant ä fortifier plutöt
qu'ä affaibiir l'opinion qui domine dans l'armee russe.

Dans la lettre du general Benet, il est dit que « les combats ä la
baionnette ne paraissent presque plus possible par le motif que 10
ou 20 coups peuvent etre tires avec les armes actuelles sur l'assaillant

pendant qu'il parcourt la distance de 150 yards •. L'expression
« combat ä la bai'onnette » presente ä l'idee le tableau d'une ligne
qui se meut regulierement, epaule contre epaule, avec l'arme croisee,
ainsi que l'enseignent, les reglements d'exercice et les regles
tactiques d'un passe qui n'est guere eloigne de nous. Un lel combat
ne s'est jamais presente pendant la derniere guerre, si tant est qu'il



— 450 —

eüt jamais pu se presenter. — Mais si l'on entend cette expression
de « combat ä la baionnette » dans le sens d'une lulte corps ä corps,
les evenements de la derniere guerre n'ont point donne raison ä

ceux qui pretendent qu'avec les armes modernes ä chargement par
la culasse et les fosses de tirailleurs, il ne peul plus y avoir de
pareils combats.

Les combats et les batailles de la campagne turco-russe ont
consiste en general dans l'attaque ou la defense d'ouvrages en terre plus
ou moins rapidemenl construits et l'on a utilite au plus haut degre
la combinaison des armes se chargeant par la culasse avec les fosses
de tirailleurs. Malgre cela, on en est arrive bien des fois a des combats

corps ä corps; bien plus, c'est en general ce combat qui a
decide de l'issue de la lutte.

Laseule methode k employer pour l'assaut des positions contre
lesquelles on a chance d'operer avec quelque succes, consiste ä avoir
des lignes successives de tirailleurs, qui avancent les unes derriere
les autres et utilisent tous les mouvements du terrain pour se
couvrir. Les premieres lignes subissent sans doute de grandes pertes;
mais les lignes suivantes marchent cn avant; et, si elles sont en forces

süffisantes et sous un bon commandement, elles s'approchent peu
ä peu des fosses de tirailleurs et y penetrent ä la fin. A ce moment lä
trois alternatives peuvent se presenter, ou bien les defenseurs se reti-
rent plus ou moins rapidemenl; ou bien, ils meltent bas leurs
armes et se rendent, ou bien enfin ils opposent. de la resistance. Dans
ce dernier cas il y aura un combat corps ä corps qui durera peut-
etre une demi minute, mais qui n'en sera pas moins decisif.

La plupart du lemps, dans la derniere campagne, ces deux
premieres alternatives se sont presentees; cependant il y a eu aussi des

exceptions :

1° Dans la bataille de Loutscha, le 3 septembre, la derniere
redoute turque fut cernee; les Turcs refuserent de se rendre et furent
presque tous, au nombre de 200 environ, massacres avec la bai'onnette.

2° Lorsque le 11 seplembre, Skobelef! s'empara des deux redoutes

et des fosses de tirailleurs qui se trouvaient derriere la route de

Loutscha, au sud de Plewna, ses troupes se battirent ä la baionnette.
Le rnatin suivant elles furent a-ttaquees cinq fois et deux fois les

Turcs arriverent si pres des posilions russes, qu'un combat corps en

corps, dans lesquelles ils succomberent, s'ensuivit. La 6e attaque
eut lieu avec des forces si superieures que Skobelef! dut se retirer
en bon ordre, avant que les troupes se soient rapprochesd'aussi pres.

3° Le 24 octobre, ä Gorny Dubniak, les Turcs avaient plusieurs
fosses de tirailleurs dans un bois, sur leur flanc droit, en avant de

l'ouvrage principal. Ces fosses furent tous empörtes ä la baionnette.
Lors de l'attaque finale contre la redoute, il y eut une courte melee,
avant que la garnison turque se rendit.

4° A Gorny Bugaroff, le 1er janvier 1878, les Busses se trouvant
dans des fosses de tirailleurs rapidement etablis laisserent les Turcs
s'approcher jusqu'ä la distance de 40 yards avant d'ouvrir leur feu.
Beaucoup de Turcs firent demi tour sous le feu meurtrier qui lesac-
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cueillil: d'aulres, au contraire, se precipiterent en avant; lorsque l'on
examina leurs corps, on en trouva beaucoup qui avaient les cränes
enfonces ä coups de crosses. Les Busses expliquent ce fait en disant
que ce regiment, (le 123°) comparativement jeune, puisqu'il n'a ete
forme que depuis 1804, manquait aussi des traditions, et qu'il se
composait en grande parlie de recrues, vu les pertes considerables
qu'il avait subies dans ce premier combat autour de Plewna, le 20
juillet. Si, disent les Busses, ce regiment avait ete compose d'anciens
soldats, il se serait servi de la baionnette comme de la crosse de
fusil.

5° A Cenovo, le 9 janvier, Skobelef! s'empara d'une ligne de fosses
de tirailleurs, sans etre soutenu par l'artillerie. Je n'etais pas present

au combat, mais le general Skobelef! m'a raconte que lorsque
les troupes russes allaquerent les fosses da tirailleurs, le feu cessa
eompletement et qu'il y eüt une melee de trois bonnes minutes avant
que les Turcs se rendissent.

6" A Philippopoli, Ie 17 janvier, une partie de la 2e division de la
garde s'empara de 24 pieces de canon ; ä cette occasion eut lieu un
combat corps ä corps, dans lequel ISO officiers et soldats environ
furent tues ou blesses par la baionnette.

J'ai cite. ces exemples pour demontrer que, malgre le tir rapide
des meilleures armes ä chargement par la culasse (Henry-Martini),
depuis des redoutes et des fosses de tirailleurs, malgre une grande
abondance de munitions, les combats corps ä corps sont loujours
possibles. Dans ces moments tres-courts, mais decisifs, dans lesquels
on a plus meme le temps de recharger les armes, celui des deux
adversaires qui est arme de la baionnette l'emportera sur celui qui ne
fest pas, quand bien meine un petit nombre d'hommes seront blesses

par cette arme. L'effet moral des blessures qu'elle produit est
süffisant pour entrainer une issue favorable du combat.

Dans cette derniere campagne, il a ete impossible d'obtenir des
donnees statistiques chirurgicales d'une certaine exaetitude, contrairement

ä ce qui a eu lieu dans la guerre civile d'Amerique et dans
la campagne Iranco-allemande. Du cöte des Turcs, le personnel
medical se composait de medecins de toutes nations, dont quelques-
uns etaient ä la solde du gouvernement et d'autres envoyes par des
societes philanthropiques anglaises; il n'y aura jamais rien ä en attendre
sous le rapport des donnees statistiques. Du cöte des Busses on ob-
tiendra avec le lemps des renseignements precis, mais pour le
moment les rapports ne sont ni rassembles, ni examines. Les milliers de
morts et blesses russes qui sont restes sur le champ de bataille de
Plewna le 11 septembre n'ont pas ete visites: la nature de leurs
blessures ne pourra donc jamais etre connue. D'apres une appreciation,

sur les 90,000 soldats morts ou blesses dans la campagne, 700
ä 1000 peuvent avoir des blessures de baionnette.

Mais les Busses ont conserve les positions conquises, et il me semble

que le nombre d'hommes tues ou blesses par la baionnette ne
constitue point un cricere exact de la valeur de cette arme. II n'en
subsiste pas moins ce fait que, malgre les armes ä chargement par
la culasse et les fosses de tirailleurs, les combats corps ä corps n'ap-
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partiennent point au passe et que, pour ce g< nre de combal, aucune
arme superieure ä la baionnette n'a ete trouvee jusqu'ä ce jour pour
l'infanterie. Le maniement de la Crosse comme massue peut entrainer

la rupture du füt de fusil et demande en outre plus de temps
que celui de la baionnnette.

La derniere campagne ne donne guere d'elements d'appreciation
sur la valeur du sabre comme arme de la cavalerie. Les Turcs
possedaient une cavalerie si peu reguliere que des rencontres enlre
troupes de cette arme ont rarement eu lieu. A Lom, des officiers de

cosaques m'ont parle de quelques combats de cavalerie, dans
lesquels, ä leur dire, la longue lance s'est bien maintenue. Lorsque Gourko
traversa les Balkans, quelques escadrons de Cosaques du Caucase
s'emparerent d'un convoi sur la route de Sofia et sabrerent l'infanterie

qui servait d'escorte. Deux jours apres, je vis 40 ou 50 hommes
etendus le long de la route. Plus tard, ä Tschorlu, le general Stra-
koff, avec quelques escadrons, engagea un petit combat dans lequel
le sabre seul füt employe. Environ 23 hommes de chaque cöte furent
tues ou blesses avec cette arme. Sauf ces quelques exceptions ia
cavalerie n'en est jamais arrivee ä des combals serieux.

En terminant, je vous demande la permission de rappeler encore
ce fait que Ia campagne turco-russe a prouve, c'est que les combats
corps ä corps sont encore possibles maintenant el qu'il y a dans ces
combats un moment court, mais tres-critique dans lequel la baionnetle

a sa valeur, et je me permettrai d'ajouter que si le succes d'une
balaille peut dependre de l'emploi de cette arme, on doit faire abs-
traction du coüt d'un 7s million de ces armes et de la Charge tres-
faible qu'elle entraine pour le soldat.

Le reproche qui consiste ä dire que la baionnette est souvent
employee contre des ennemis desarmes et en deroute, n'a rien de
serieux; les armes ä feu sont employees d'une maniere tout aussi
cruelle. La diseipline et le degre de civilisation des troupes contri-
bueront, bien plus que leur armement, ä faire disparaitre descrimes
de cette nalure.

II me sera peut-etre permis d'ajouter que le major de Liegnitz,
attache militaire allemand, m'a dit que les experiences faites
pendant la guerre de 1870/1871 concordaient tout-ä-fait avec celles failes

dans la campagne actuelle, et que si les blessures de bai'onnette
avaient ete rares, si, dans bien des rencontres, on n'avait pas employe
cette arme, en revanche il y en avail eu d'autres dont l'issue avait
dependu d'une courte lulte ä la bai'onnette, surtout dans les
frequents combats de rue qui eurent lieu dans les villages frangais,
qu'enfin la proposition de supprimer la bai'onnette trouverait aussi
peu d'echo actuellement dans l'armee allemande que dans l'armee
russe. Ce meme officier m'a dit avoir invente, il y a quelques annees,
une legere pelle pour les ouvrages en terre, dont le manche etait
forme par le sabre-baionnette dans son fourreau, et donl il proposa
l'adoption dans l'armee allemande. Cette proposition fut repoussee
par le motif que son adoption aurait pour effet d'endommager ou
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d'abimer eompletement la baionnetle. En revanche l'infanterie
allemande a ele dolee d'une pelle legere avec manche en bois.

San Stefano, au quartier general russe.
13 mai 1878.

F.-W. Greene,
1er lieutenant dans le corps des Ingenieurs, attache militaire.

L'AFGHANISTAN (Suite).

Les petits Khanats Usbecks dans le Caboulislan septentrional ont
aussi des armees permanentes dont la force est indiquee dans le
tableau suivant:

Infanterie Cavalerie Artillerie
Hommes Chevaux Canons

Maimene. 100 1500 —
Shibbergan 1500 2000 —
Aktcha — 200 —
Balkh. 10000 2500 —
Kylm — — 10
Kundus — — ü
)ulistan :

Navasai 500 200 —
Lendai-Sind. — —¦ 13

Dyar 400 50 —
Babusi 500 200 —

Toutes ces troupes peuvent etre appelees ä prendre les armes
par ordre de l'Emir de Caboul, leur feal seigneur et souverain.
Oulre ces troupes regulieres, il y a une milice, une force nombreuse
dans une contree dont lous les habitants mäles sont prets ä s'armer
au premier signal. Comme cela a ele prouve en 1839, la huitieme
partie de la population peut se trouver reunie, equipee et armee
et prete avec la plus grande rapidite. La force et la repartition de
la milice sont expliques dans le tableau suivant:

Gesaraiz:

Chevaux Infanterie
Caboul 21000 10000
Candahar 12000 6000
Herat. 8000 10000
Lash (Sistan) 500 5000
Khulm 8000 3000
Balkh. 2500 1000
SerPul 2000 2000
Kundus 2000 —
Aktche 200 —
Andkul 1800 600
Shibbergan 2000 500
Maimene. 1500 1000

Leidnat 4000
Pusht Kug 5000 3000
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